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Faim « zéro » à Montréal 
Un grand projet de la FGM et 

de douze partenaires 
 

 

Au printemps, la Fondation du Grand Montréal (FGM) et ses partenaires ont annoncé le 

lancement de travaux pour tracer un portrait de l’écosystème alimentaire montréalais. 

Entretien avec le président-directeur général de la FGM, Yvan Gauthier, sur cette initiative. 

 

 
 

Pourquoi la FGM a-t-elle choisi de travailler sur la faim? 

 

Parce que la faim est un enjeu majeur. Majeur, et immédiat. L’édition 2017 du rapport 

Signes vitaux du Grand Montréal a révélé qu’à Montréal, le pourcentage des ménages en 

situation d’insécurité alimentaire modérée ou grave était de 11 %, comparativement à une 

moyenne canadienne de 8 %. Et ça touche les enfants puisqu’on sait que plus du tiers 

des Québécois ayant reçu une aide alimentaire avaient moins de 18 ans. Il n’est pas 

difficile de comprendre l’impact que cette situation peut avoir sur la réussite scolaire, la vie 

familiale et bien d’autres choses. Comme notre conseil d’administration venait en même 

temps d’adopter les Objectifs de développement durable des Nations Unies pour guider 

les orientations de la Fondation, l’objectif « Faim Zéro » s’est imposé de lui-même. 

 

 

  

 

 

 

 

« La faim est un enjeu majeur. Majeur, et immédiat. » 
Yvan Gauthier 

Président-directeur général  

Fondation du Grand Montréal  

 

 

 

https://www.signesvitaux.ca/
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À quel constat êtes-vous arrivé? 

 

Après la publication des Signes vitaux, nous avons consulté un grand nombre 

d’intervenants de premier plan dans la lutte contre la faim. C’est là que nous avons 

constaté la nécessité de se doter d’une représentation de l’écosystème en sécurité 

alimentaire, pour nous comparer à d’autres villes et déterminer les investissements 

requis. Pour ce faire, nous nous sommes inspirés de la démarche réalisée par la 

Fondation de Victoria et ses partenaires (Centraide, la ville de Victoria, les autorités 

sanitaires de l’île de Vancouver et d’autres). 

 

Comment avez-vous procédé? 

 

Nous avons mandaté la firme Récolte, du Pôle Systèmes alimentaires (créé avec 

Esplanade), pour qu’elle réalise deux études : un métaportrait des recherches sur la 

sécurité alimentaire à Montréal et une cartographie de l’écosystème alimentaire. 

 

Dès le départ, nous savions que le succès d’un projet de ce genre passerait 

obligatoirement par une démarche collaborative. Un groupe stratégique a donc 

rapidement été mis sur pied pour favoriser le partage des connaissances, mobiliser les 

acteurs de l’écosystème et voir comment on pourrait mener une action collective. Ce 

groupe rassemble 13 organismes, ministères et agences gouvernementales : Centraide 

du Grand Montréal, le Dépôt Centre communautaire d’alimentation, la Direction régionale 

de santé publique (CIUSSS du Centre‐Sud de l’Île‐de‐Montréal), la Fondation Lucie et 

André Chagnon, la Fondation L’Œuvre Léger, la Fondation McConnell, le ministère de 

l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec, le groupe McKinsey, Moisson 

Montréal, Système alimentaire montréalais, la Ville de Montréal, la Fondation du Grand 

Montréal et Récolte, évidemment, qui réalise l’étude. L’expertise de ce groupe est 

impressionnante. 

 

Quelles sont les étapes de l’étude? 

 

L’objectif est de dresser, de façon collaborative, une représentation de l’ensemble des 

connaissances, des acteurs, mais aussi des défis et des opportunités sur le territoire. Il ne 

s’agit pas d’une solution miracle ou clé en main qui endiguera la faim dès demain, mais 

d’une démarche qui permettra d’établir les besoins, de préciser les stratégies et de mieux 

guider les investissements collectifs à réaliser pour lutter contre l’insécurité alimentaire. 

 

En premier lieu, un métaportrait de la connaissance collective sur la sécurité alimentaire 

sur l’île de Montréal sera dressé pour recenser les études qui auraient déjà été menées et 

cerner les sujets qui demeurent lacunaires. Puis, nous lancerons cet automne le projet de 

cartographie des acteurs de l’écosystème selon les fonctions importantes de la sécurité 

alimentaire : production des aliments, distribution, recyclage, etc. Une dizaine de séances 

collectives seront organisées avec des intervenants de l’ensemble de cet écosystème en 

vue d’obtenir une représentation juste non seulement de leur diversité, mais aussi de 

leurs connaissances de terrain, l’élément-clé étant que l’ensemble de l’écosystème sera 

examiné en rapport avec l’enjeu de la sécurité alimentaire. Cette démarche collaborative, 

en partenariat avec les acteurs locaux, va permettre de faire évoluer le projet en fonction 

des différentes réalités. 

 

« L’objectif est de dresser, de façon collaborative, une représentation 

de l’ensemble des connaissances, des acteurs, mais aussi des défis et 

des opportunités sur le territoire. » 
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Cartographie de l’écosystème en sécurité alimentaire de Victoria, B.C., réalisée par la Fondation de Victoria. 

 

Et ensuite? 

 

Nous souhaitons que le plus grand nombre possible d’intervenants et de citoyens 

engagés s’approprient les résultats et mettent en place des stratégies collectives qui 

répondront aux défis identifiés, et aussi que l’approche écosystémique s’implante de plus 

en plus. Le contexte est très favorable à une action concertée et forte pour mettre fin à la 

faim. Le réseau Système alimentaire montréalais, qui vient d’être mis sur pied et 

rassemble les principaux intervenants gouvernementaux, communautaires, 

philanthropiques et privés, crée un leadership régional puissant sur le plan stratégique, 

leadership qui favorisera l’innovation et agira comme levier du développement durable. 

 

Un congrès fort important se tiendra à Montréal du 1er au 4 novembre : celui du Réseau 

canadien pour une alimentation durable. Ce sera l’occasion d’apprendre et d’échanger 

avec d’autres villes canadiennes sur les projets et expériences similaires en cours. 

D’ailleurs, la FGM a décidé de favoriser la participation des acteurs de l’écosystème à cet 

événement en octroyant des bourses à des organismes de sécurité alimentaire. 

 

L’initiative de la FGM suscite actuellement beaucoup d’intérêt et d’espoir dans la 

communauté. Nous espérons qu’elle contribuera réellement à « mettre fin à la faim »! 


